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COMITÉ DE RÉDACTION DE CE NUMÉRO
Amale est le fruit d’un travail collaboratif des équipes 
de la Fondation Zakoura : Amina Najioullah, 
Boris Meviekpon, Dénia El Haddaoui, Maëva Rechaussat, 
M’hammed Majjouj, Soukaina Tazi. 
Chaque Trimestre, les collaborateurs s’activent pour 
produire ensemble ce bulletin d’information. 
Remerciements à l’association « 3ème Œil pour la
Photographie » pour les photos, et tout particulièrement 
à son Président, Hamza El Berri.

Je viens de remettre à Khadija son certificat pour devenir 
Educatrice d’une école préscolaire Zakoura après avoir été 
une jeune qui a bénéficié de notre programme d’éducation 
non formelle il y a quelques années. Une belle source de 
motivation pour la Fondation et un bel exemple de réussite 
à généraliser.

Le préscolaire est le fondement du développement de nos 
enfants qui leur permettra d’avoir une scolarité durable et 
les mettra en capacité d’apprendre et de comprendre.

Le déficit en préscolaire dans notre pays est énorme et 
l’Etat seul ne peut réussir. C’est pourquoi, les parties  
prenantes telles les ONG, les bailleurs de fonds nationaux 
et internationaux ainsi que le secteur privé doivent apporter 
leur concours pour contribuer à fabriquer nos générations 
futures et lutter contre la fracture éducative.

Notre responsabilité sociale et sociétale en est engagée.

5 dirhams par jour ! Voilà ce que coûte l’éducation d’un  
enfant pris en charge dans le modèle de préscolaire Zakoura. 
Un modèle très compétitif, éprouvé, reconnu sur le plan 
national et international, qui permet à des centaines d’en-
fants d’être pris en charge.

Notre fondation lance le programme ANEER, pour accom-
pagner 50.000 enfants pour leur donner aussi le DROIT à 
un avenir meilleur.

Investir dans l’avenir de ces enfants, c’est investir dans la 
démocratie et partant, avoir le sentiment d’œuvrer pour 
un idéal éducatif qui donne du sens à nos actions et nos  
organisations.

ANEER, c’est investir 5 dirhams par jour pour bâtir un autre 
Maroc, ANEER, avec vous, c’est possible.
Ensemble, faisons briller les yeux de ces enfants et donnons 
leur envie de devenir GRANDS.

Bien à vous.
Jamal BELAHRACH

Président de la Fondation Zakoura

EDITO

5 dirhams par jour !
Voilà ce que coûte
l’éducation d’un 
enfant pris en charge 
dans le modèle de 
préscolaire Zakoura. 
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Marouan, 6 ans, douar Talba, El Jadida



L’éducation préscolaire est une étape 
primordiale pour l’épanouissement 
de l’enfant. La classe préscolaire 
est un lieu privilégié où l’enfant se  
divertit tout en développant ses  
aptitudes sociales, cognitives et 
sensorielles. Elle constitue aussi le 
premier pas de l’enfant dans la vie 
de groupe, et est une base pour sa 
réussite à l’école primaire.  En effet, 
plusieurs études ont démontré que 
les enfants préscolarisés réussissent 
mieux à l’école primaire.
 
Au Maroc, l’offre éducative est bien en 

deçà de la demande ce qui accentue les 
inégalités essentiellement en milieu rural. 
25% de filles seulement sont préscolarisées 
en milieu rural.

Face à ce constat, la Fondation Zakoura a 
lancé une vaste campagne de préscolari-
sation des enfants en milieu rural : ANEER 
(Action Nationale pour l’Education de la 
petite Enfance en zone Rurale). ANEER 
est un mot en Amazigh désignant une 
source de lumière, symbolisant l’espoir 
que la Fondation Zakoura porte pour tous 
les enfants du Maroc, l’espoir d’une en-
fance épanouie. 

Depuis 2006, la Fondation œuvre pour la 
généralisation d’un préscolaire gratuit et 
de qualité. C’est en ce sens que 34 écoles 
préscolaires ont déjà été mises en place 
dans différentes régions du pays, bénéfi-
ciant à 1.894 enfants. 

La campagne ANEER s’inscrit dans la 
continuité des actions menées précédem-
ment et constitue désormais un chantier 
majeur de la Fondation, qui s’aligne sur les 
priorités nationales.  

La Fondation Zakoura a élaboré un plan 
d’action sur trois ans pour atteindre 

ANEER, le préscolaire pour tous !

A LA UNE
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les objectifs qu’elle s’est fixés. En 
effet, ANEER est un programme  
d’envergure nationale couvrant tout le  
territoire, grâce à la mise en place 
de 500 écoles de préscolaire  
bénéficiant à plus de 50.000 enfants 
de familles défavorisées à l’horizon 
2017. Une première opération a déjà 
été menée en avril 2015 permettant 
l’ouverture de 20 écoles, couvrant 
sept provinces et bénéficiant à près 
de 1.400 enfants.

Ce programme est une chance pour 
les enfants des régions les plus  
marginalisées de bénéficier d’une 
éducation préscolaire de deux 
ans qui est une étape primordiale 
pour l’éveil et le développement de  
l’enfant âgé de 4 à 6 ans. 

La Fondation Zakoura, en parte-
nariat avec l’Unicef, a développé 
un modèle de préscolaire en milieu 
rural, aligné sur les normes inter-
nationales. L’accent a été mis sur 
la sensibilisation des parents à tra-
vers notamment la création d’un kit 
pour les mamans afin d’accroître 
leur implication dans l’éducation de 
leurs enfants et permettre à plus long 
terme une pérennisation du projet.

Bénéficiant du soutien du Minis-
tère de l’Education Nationale et 
de la Formation Professionnelle, la  

Fondation œuvre pour le déploiement 
et la généralisation de son modèle 
pour participer à l’amélioration de 
l’offre éducative au Maroc.

La Fondation Clinton 
reconnait l’action 
de la Fondation 
Zakoura pour  
le préscolaire  
en milieu rural.

Lors de la conférence de la Clinton 
Global Initiative tenue à Marrakech 
du 5 au 7 Mai 2015, un hommage 
a été rendu à la Fondation Zakoura 
en reconnaissance de ses efforts 
en faveur de l’éducation en termes 
d’accès et de qualité.

Cette conférence a aussi été  
l’occasion pour la Fondation  
d’annoncer son « Commitment 
to Action » pour la promotion de  
l’éducation préscolaire en milieu 
rural.

Elle s’engage donc à préscola-
riser 10.000 enfants par la créa-
tion de 100 nouvelles écoles et le  
renforcement de 50 structures déjà 
existantes, à l’horizon 2016..

A LA UNE

Découvrez 
ANEER 
en images

A LA UNE

500 écoles créées

50.000 enfants préscolarisés

100% des enfants intègrent
le primaire

Moins de 5% de déperdition 
par an

90% des parents impliqués

2.000 emplois d’éducatrice  
et aide-éducatrice crées

25.000 mères sensibilisées à 
l’éveil de leurs enfants

500 associations locales 
renforcées

> ANEER EN CHIFFRES

DANS LES ÉCOLES ZAKOURA 

OBJECTIF ANEER À 2018

Ecole de préscolaire, douar d’Ouled Msafer, Taroudant

Enfants du préscolaire, douar de Talatante, El Haouz



Entre les mois de mars et avril 2015, 
quatre partenaires de la Fondation 
Zakoura se sont rendus en zones 
rurales pour découvrir les projets 
d’écoles préscolaires menés par la 
Fondation. Des visites bienvenues.

Chaque année, des partenaires mécènes 
choisissent de visiter les projets qu’ils 
financent. Une démarche bien accueillie 
par les équipes locales de la Fondation, 
qui peuvent ainsi expliquer de visu le  
travail de l’association au quotidien.

En cette année 2015, l’équipe a ainsi eu 
la chance d’accueillir la visite de quatre  
partenaires mécènes, Cooper Pharma, 
la fondation Belazu, Rifcom et Cosumar. 
Quatre mécènes qui soutiennent non 
seulement financièrement des écoles de 
préscolaire communautaires en zones 
rurales, mais aussi qui suivent de près leur 
réalisation.
Notre premier partenaire à être allé sur 

le terrain est la fondation Belazu, qui a 
visité  en mars dernier l’école de prés-
colaire de Talatante, dans la région de 
Marrakech. Toute la communauté du 
douar et les membres de l’association 
locale  ont accueilli chaleureusement le 
Président de la fondation Belazu, les 20 
personnes de la société Fresh Olive, ainsi 
que l’équipe de la Fondation Zakoura, 
l’occasion de se réunir autour d’un cous-
cous préparé par les femmes du douar, 
accompagné de chants traditionnels.

Fin mars, un deuxième partenaire a  
mobilisé son équipe pour aller dans le 
douar de Rzazka, dans la région du 
Gharb. L’équipe de Cosumar et de la  
Fondation Zakoura ont rendu visite à la 
communauté pour marquer le lancement 
d’un nouveau projet de préscolaire. La 
communauté, ravie de recevoir un tel 
projet d’éducation pour leurs enfants, a 
accueilli avec joie cette visite.
Fin avril c’était au tour d’une équipe de 

Rifcom de visiter le douar Kliaa Izarhan, 
dans la région de Chefchaouen. Ce  
partenaire, qui visite régulièrement le site, 
a fait le bonheur des enfants du douar en 
jouant au football avec eux.

Le représentant de Cooper Pharma 
a quant à lui, visité le douar de Talba, 
dans la région d’Eljadida, accompagné 
d’un responsable régional de la Fonda-
tion Zakoura. Comme à son habitude, la  
directrice de l’école publique a réservé un 
accueil chaleureux à notre partenaire, qui 
a eu l’occasion de partager un couscous 
avec elle.

Ces visites ont permis à nos partenaires 
de découvrir les écoles de préscolaires 
et les conditions de vie dans les zones  
rurales enclavées. Nous profitons de 
l’occasion pour remercier tous nos  
partenaires, grâce à qui des milliers  
d’enfants bénéficient d’une éducation 
préscolaire gratuite et de qualité.. 

Nos partenaires visitent le préscolaire

Une journée
dans une école
de préscolaire
communautaire
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> ZAKOURA EN CHIFFRES

18 ans d’expérience

Plus de 400 écoles créées

Plus de  130.000 bénéficiaires

L’organisation du temps à l’école est adap-
tée aux rythmes des jeunes enfants. Tout au 
long de la journée, les enfants sont placés en  
situation d’activités visant des apprentissages 
précis dans des domaines variés. Ces activi-
tés sont sous forme de jeux ludiques, afin de   
favoriser l’éveil de l’enfant.

C’est souvent lors des activités en groupe 
que l’éducatrice raconte des histoires aux 
enfants et organise des échanges pour s’assu-
rer que le sens en a été compris. C’est aussi 
pendant ces moments que les enfants chantent et  
apprennent des comptines.

Suivre un enfant préscolarisé dans une école  
Zakoura reste la meilleure façon de comprendre 
comme se passe une journée type à l’école.

Suivons la journée de la petite Ghita, 
enfant du douar de Talba.

Quand Ghita arrive à l’école, elle est accueillie par Hanane, son 
éducatrice (qui a elle-même bénéficié d’une préscolarisation en 
école Zakoura), ainsi que l’aide éducatrice Amina, pour com-
mencer les rituels en français ou en arabe, selon le programme.

« Je marque ma présence sur l’arbre, je récite la date du jour, 
la météo, les jours de la semaine, les mois…tout ça sur un 
rythme entrainant, mené par l’éducatrice. » Ghita peut profiter 
d’un moment libre pour choisir le coin qui l’intéresse le plus 
(coin bibliothèque, coin regroupement, coin éveil et logique, 
coin jeux de construction et motricité, et coin environne-
ment), pendant que l’autre partie de la classe fait des activités  
de groupe.

Après divers ateliers de découverte du monde, éducation  
sportive, expression orale en français, lecture ou pré- 
mathématiques, c’est l’heure de la petite pause goûter que 
les enfants attendent avec impatience. Ce moment de liberté  
permet aux enfants de se défouler pendant 20 minutes.

Quand elle revient dans la classe, Ghita s’amuse avec des  
activités de graphisme, d’écriture ou de psychomotricité, avant 
de terminer la journée en chanson ou avec une histoire, qui 
calme les enfants avant la sortie de l’école.

A travers son programme de préscolaire communautaire, la 
Fondation Zakoura permet à des enfants comme Ghita d’avoir 
la chance d’intégrer une classe de préscolaire et favorise la 
réussite scolaire des enfants dans les zones les plus reculées 
de notre pays..

A LA UNEA LA UNE

Ecole de préscolaire, douar d’Ouled Msafer, Taroudant

Ghita, 4 ans, douar Talba, El Jadida 



Nadira El Guermai Madame le Gouverneur,  
Coordinatrice Nationale de l’Initiative Nationale 
pour le Développement Humain. 

• Pouvez-vous nous en dire un peu plus sur le bilan de 
l’INDH de ses 10 premières années ? Et quels sont les 
facteurs de son succès ?

L’Initiative Nationale pour le Développement Humain dont le 
coup d’envoi a été donné par Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI que Dieu l’assiste le 18 mai 2005, se présente comme 
un projet de société qui vise la lutte contre la pauvreté,  
l’exclusion sociale et la précarité et met l’Homme au cœur de 
ses priorités.

L’INDH se distingue des autres programmes par le fait 
qu’elle fait intervenir un ensemble d’acteurs et d’institutions 
qui  n’appartiennent pas tous à la sphère du gouvernement  
et traduit une interdépendance entre les pouvoirs et les  
institutions associés à l’action collective.
Au-delà des chiffres et des réalisations tangibles concrétisées 

sur le terrain, la mise en œuvre de l’INDH, à travers les quatre 
programmes (Rural, Urbain, Transversal et Précarité), s’est  
traduite, au titre de la période 2005-2014, par l’initiation de 38 
341 projets et 8.294 actions, pour un investissement global 
de 29.1 Milliards de DH, dont la part de l’INDH s’élève à 17.2 
Milliards DH, soit un effet de levier de 41%. Le nombre total 
de bénéficiaires de ces projets est de l’ordre de 9.7 millions de 
personnes dont 50% en milieu rural. Quant au programme de 
mise à niveau territoriale qui s’articule autour de 5 secteurs, 
à savoir, l’eau potable, l’électrification, la santé, l’éducation 
et les routes, il a pu mobiliser plus de 4.32 Milliards de DH  
profitant à 1 million de bénéficiaires.

Ainsi l’INDH, grâce à ses programmes et actions a pu assurer 
une vie digne aux bénéficiaires cibles en soutenant la mixité 
sociale et en œuvrant à réduire toute sorte d’inégalité et de 
stigmatisation dans notre société.

Pour évaluer et confirmer l’impact positif des projets INDH sur 
la population, il y’a lieu de se référer, entre autres, aux études 
réalisées par différents partenaires, tels que les Bailleurs de 
fonds, le HCP, l’ONDH et le CESE, de même, les enquêtes 
de perception concrétisées par la Coordination Nationale de 
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Nadira 
El Guermai,
Gouverneur
Coordinatrice
de l’INDH

l’INDH. Elles ont toutes confirmé l’amélioration de la qualité de 
vie des bénéficiaires des projets et actions de l’INDH.

C’est ainsi que, le Haut-Commissariat au Plan de manière 
objective et scientifique, affirme  que dans 95% des 403  
communes rurales ciblées par l’INDH durant sa Phase I, le 
taux de pauvreté a diminué de 41%, contre 28% dans les 
communes non cibles de l’Initiative. De même, près de 60% 
de ces communes rurales, qui avaient un taux de pauvreté 
supérieur à 30% pendant la 1ère phase de l’INDH, l’ont vu 
baisser à moins de 14%.
Toutefois, il est à noter que tout chantier novateur et de 
grande envergure engendre certains points à améliorer, c’est 
pour cela que nous travaillons toujours dans une logique 
d’amélioration continue, de réajustement et d’adaptation. Et 
ce d’autant plus, que nous nous adressons à l’Homme, dans 
toute sa complexité, à travers ses différentes dimensions, et 
qui est lui-même et par définition, en perpétuelle évolution et 
construction.

S’agissant, maintenant des clefs de réussite, il est à relever 
que l’INDH, tout d’abord est un chantier de Règne, porté par 
Sa Majesté le Roi Mohammed VI que Dieu l’assiste. Ensuite, 
l’INDH repose sur une gouvernance de proximité, adaptée à sa 
philosophie, une gouvernance décentralisée, démocratique et 
participative, impliquant les élus, les départements sectoriels, 
les associations, ainsi que les populations concernées. Enfin, 
l’INDH a créé la culture de transparence, de participation et 
de reddition des comptes, ce qui a favorisé l’adhésion et la 
mobilisation de toutes les parties prenantes.

• Comment évaluez-vous l’offre de formation des acteurs 
sociaux au Maroc de manière générale ? Et comment 
ces sessions de formation s’insèrent dans le cadre des  
programmes de l’INDH pour la pérennisation des projets ?

D’une manière générale, on peut dire que notre pays accorde 
une importance capitale à la formation et au renforcement des 
capacités des acteurs sociaux, d’ailleurs ce volet représente 
un grand pilier dans la mise en œuvre de l’INDH.
L’assimilation de la philosophie, des objectifs et de la façon 
de faire dans le cadre des projets INDH n’était pas une chose 
aisée ni systématique pour les différents acteurs, y compris 
les associations. Dans ce cadre, plusieurs efforts ont été  
déployés en termes de formation, de sensibilisation et de 
communication afin de clarifier et de faciliter la compréhension 
des procédures et de l’approche INDH. 

BIOGRAPHIE 

• Docteur en psychologie, psychothérapeute 
Comportementaliste; Mme Nadira EL  
GUERMAI, native de Marrakech, a poursuivi ses 
études supérieures à l’Université des Sciences 
Economiques et Sociales à Neuchâtel et à 
Lausanne en Suisse.

• Entre 2000 et 2004, elle a obtenu un double 
master en Programmation-Neuro-Linguistique 
et en Coaching, délivré par l’Ecole Hassania 
des Travaux Publics au Maroc.

• De 1987 à 2005, elle a ètè nomée responsable 
de l’unité de formation continue au Ministère 
de l’Equipement et de transport où elle avait 
pour mission, notamment la conceptualisation,  
l’encadrement, le suivi et l’évaluation des 
plans de formation continue, ainsi que la 
mise en place d’un dispositif permettant 
l’intégration des cadres nouvellement recrutés, 
la préparation des hauts cadres à la prise de 
poste de responsabilité et la prise en compte 
des formations suivies dans la gestion de 
carrière du personnel du Ministère. 

• Durant les années 1998 et 1999, elle était 
membre du staff de la Commission Spéciale 
Education Formation, présidée par Feu  
Abdelaziz MEZIANE BELFKIH, Conseiller de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI.

• En 2005, elle a intégré le Ministére de l’Intérieur 
en tant que Coordonateur National Adjoint de 
l’INDH; et le 22 Janvier 2009, elle a été nomé 
par Sa Majeste le Roi Mohammed VI Gouverneur, 
Coordonnatrice Nationale de l’INDH..

À L'HONNEUR À L'HONNEUR



Parallèlement à ces interventions, 254 projets et 604 actions 
de soutien à la scolarisation, d’un montant global de 254 
MDH ( 52% INDH ), ont été initiés au profit de 213.600 élèves 
nécessiteux et qui ont porté entre autres sur la distribution de 
matériel informatique, d’uniformes et de fournitures scolaires 
et sur l’organisation de cours de soutien et de formation en 
informatique. 
De même, l’INDH contribue de manière significative à  
l’opération « 1.000.000 de cartables », lancée par Sa Majesté 
le Roi Mohammed IV que Dieu L’Assiste, en 2008 avec un 
montant annuel de 40 MDH. Il est à noter par ailleurs, que 
le taux de réussite à l’examen du baccalauréat pour l’année 
2014, au niveau des Dars Taliba, est de 88%, ce qui témoigne 
de la qualité de l’encadrement et de l’accompagnement.

S’agissant de l’Action Nationale pour l’Education de la petite 
Enfance en zone Rurale (ANEER), entamée par la Fondation 
Zakoura, il y’a lieu de relever l’importance de ce programme 
ambitieux qui aspire à une mobilisation forte pour initier la  
généralisation du préscolaire dans les zones rurales du Maroc 
et la préscolarisation de 50.000 enfants à l’horizon 2017. 

Le développement des zones rurales et plus généralement 
du monde rural, reste tributaire, entre autres, de l’offre de  
formation et particulièrement de la préparation de la petite  
enfance à intégrer le préscolaire, qui est un gage de  
réussite de la scolarisation. En effet, l’école préscolaire, étant 
une étape importante dans la vie des enfants leur permettant 
une insertion plus facile à l’école primaire et leurs donnant, 
ainsi, plus de chances de réussite.

L’aspect innovant du modèle Zakoura, c’est qu’il s’inscrit  
parfaitement dans cette logique et qu’il se focalise sur  
l’ensemble du cadre de vie de l’enfant en visant à créer un 
cadre propice à sa scolarisation et en capitalisant sur les 
18 ans d’activités en déploiement de projets éducatifs..

C’est ainsi, que des programmes et actions de formation et 
de renforcement des capacités ont été concrétisés au profit 
des acteurs locaux pour les doter de moyens pédagogiques 
et techniques appropriés pour l’identification, la conception, la 
réalisation et le suivi des projets.

En termes de stratégie de formation et renforcement des 
capacités le principe de la territorialisation a été adopté en 
mettant en place le processus d’ingénierie de formation et 
aussi des structures chargées de sa réalisation au niveau  
territorial. Chose qui a permis à chaque Préfecture et  
Province du Royaume, d’avoir son propre plan de formation  
et renforcement des capacités, adapté à ses particularités et 
ses besoins spécifiques. Le bilan à ce jour est notoire ayant 
permis la concrétisation d’un capital de formation de plus de 
600.000 Hommes/Jours/Formation.

Ainsi, les objectifs du programme de formation et du  
renforcement des capacités se sont concrétisés  par étapes 
et en fonction de l’évolution de la demande des acteurs  
locaux, comme suit :
• L’accompagnement de la mise en place des organes de 
   gouvernance de l’INDH.
• La vulgarisation des manuels de procédures.
• L’ancrage des valeurs, des principes et des fondements 
   de l’INDH.
• Le renforcement du processus de planification stratégique 
   participatif.

• La construction d’une véritable ingénierie de formation au 
   niveau territorial.
• La  gestion axée sur les résultats et la consolidation des 
   acquis en formation et renforcement des capacités.
• Le développement de la culture de l’échange des 
   expériences. 

Aussi, il y’a lieu de noter que les différentes actions de  
formation dispensées sont des formations actions qui revêtent 
plus des aspects pratiques que théoriques, se basant  sur des 
études de cas concrets et la diffusion des bonnes pratiques, 
on est plus dans l’andragogie, on s’adresse aux personnes 
ayant des profils différents et des niveaux d’instruction variés. 
La formation est adaptée aux cibles afin de garantir l’atteinte 
des objectifs et d’assurer le transfert des connaissances et 
pratiques, gage de l’appropriation et la pérennité des projets.
  
• Selon vous, en quoi la multiplication des programmes 
de formation et de renforcement des capacités, à l’image 
du modèle Zakoura, pourra participer à l’amélioration de 
l’action sociale au Maroc ?

Dans notre société, devenue cognitive, où la compétence est 
une ressource aussi importante que l’ont été auparavant l’or, le 
pétrole ou l’industrie, personne ne doute de la place qu’occupe 
actuellement la bonne exploitation de l’intelligence humaine. 
Investir dans l’Homme est une nécessité pour servir l’Homme.
On parle de formation et renforcement des capacités, ça  
suppose que nous sommes dans l’approche compétence  
qui marque le passage d’une logique de l’investissement à 
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Investir dans l’Homme
est une nécessité
pour servir l’Homme.
une logique de résultats, matérialisée par les acquis visés 
par une formation. En d’autres termes, les compétences que  
devront acquérir les bénéficiaires de formation pour faire face 
à des situations nouvelles ou précises.

La multiplication des programmes de formation ne peut être 
que bénéfique, pour autant que le contenu pédagogique soit 
adapté aux cibles et qu’on sauvegarde le degré de qualité 
requise, comme c’est le cas de la Fondation Zakoura.

La formation dans les domaines sociaux spécifiques est  
récente, d’ailleurs on peut dire qu’avant l’avènement 
de l’INDH, la formation en matière de développement  
humain, n’existait pas ou timidement. Maintenant certaines  
universités et grandes écoles ont fait intégrer à leurs cursus 
et programmes des formations dans ces domaines, tel est le 
cas de l’Université Hassan II à la Préfecture de Mohammedia, 
l’Université libre de Rabat. Ce qui contribue efficacement à 
l’amélioration de l’action sociale au Maroc.

• Compte tenu de l’expérience cumulée de l’initiative 
dans le domaine du développement socio-économique, 
comment pouvez-vous situer l’Action Nationale pour 
l’Education de la petite Enfance en zone Rurale, ANEER, 
dans le cadre des programmes visant le désenclavement 
et le développement des zones rurales ? 

Le monde rural bénéficie de plusieurs programmes et actions 
de développement et de désenclavement dans le cadre 
de l’INDH, entre autres, le programme de lutte contre la  
pauvreté en milieu rural et le programme de la mise à niveau  
territoriale ayant pour objectif l’amélioration des conditions 
de vie des populations concernées. Les actions et projets  
réalisés portent sur l’amélioration de l’accès aux  
infrastructures de base, les activités génératrices de revenus,  
le renforcement des capacités des acteurs locaux, la lutte 
contre la déperdition scolaire, et autre.
C’est ainsi, qu’en termes de nombre d’interventions, le  
secteur ayant connu le plus grand nombre d’interventions 
INDH est sans équivoque celui de l’Education avec plus de 
8.155 projets/actions ( 22% de l’ensemble des projets ). Le 
coût global de ces projets s’élève à 4MMDH dont la part INDH 
est de 2,9 MMDH, ayant bénéficié à près de 2 millions de 
personnes.

À L'HONNEUR

Formation «Educatrice de préscolaire», Zakoura Academy, Mars 2015

Enfants du préscolaire, douar de Talatante, El Haouz



Centre de formation dont la première promotion a été 
décorée le 30 avril 2015, la Zakoura Academy dispense 
les formations aux éducateurs, animateurs, formateurs 
et superviseurs recrutés par la Fondation Zakoura dans 
le cadre de ses projets. Ouvert, le centre de la Zakoura 
Academy dispense également des formations, à travers 
le royaume, pour les institutions locales et nationales 
pour répondre aux besoins cruels en formation dans les 
métiers du développement local.

Dans le cadre du lancement de la campagne ANEER, la 
Zakoura Academy a dispensé sa première formation de 42 
éducatrices et aides-éducatrice pour le lancement de 21 
écoles de préscolaire. La formation s’est clôturée par une 
cérémonie de remise des diplômes par le président de la 
Fondation Zakoura.

C’est en capitalisant sur son expérience de 18 ans que la 
Fondation Zakoura a pu lancer ce centre. Il permet à la fois  
de répondre aux besoins de la Fondation en termes de  
formation des ressources déployées sur le terrain dans le 
cadre de ses projets, mais également d’apporter une exper-
tise aux autres associations et organismes de développement 
locaux. 

En effet, depuis sa création, tous les projets de la Fondation 
Zakoura visent le développement local des douars dans 
lesquels elle s’implante. Que cela soit dans le cadre du  
déploiement d’un programme ou dans le cadre de pro-
grammes intégrés, l’association locale est impliquée dans la 
réussite du projet. La Fondation Zakoura attache une grande 
importance à la formation de ces associations locales, pilier 
du développement de notre pays.

Ainsi, la Zakoura Academy, propose des formations adap-
tées allant de l’identification des besoins à la réalisation  
des formations. La formation des ressources locales est un  
véritable enjeu. Au Maroc, force est de constater que la  
quasi-totalité des régions connaissent de cruels besoins en 
termes de formation des ressources humaines œuvrant dans 
le domaine du développement.

La Fondation Zakoura s’est proposé aujourd’hui de par-
ticiper aux efforts visant à assurer des formations de 
qualité pour diverses cibles. La Fondation vise à promouvoir le 
développement local à travers sa contribution à l’amélioration  
des compétences locales. C’est dans cette optique qu’elle a  
décidé de lancer cette initiative et mettre en place la Zakoura 
Academy..

• Vous êtes partenaire de la Fondation 
Zakoura depuis 2008 et vous recon-
duisez aujourd’hui encore un troisième 
partenariat pour le déploiement de 
programmes intégrés dans 12 douars. 
Comment appréciez-vous le partena-
riat avec la Fondation Zakoura ?

Dans le cadre de sa politique de Coopé-
ration au développement, le Gouverne-
ment de la Principauté de Monaco a fait 
de l’accès à l’éducation un de ses trois 
domaines d’intervention prioritaires avec 
la santé et l’insertion socio-économique 
des populations les plus défavorisées. 
Au Maroc où la société civile se montre 
particulièrement impliquée, la Coopéra-
tion monégasque s’est engagée à partir 
de 2008 auprès de la Fondation Zakoura 
pour la qualité de ses programmes. Les 
projets soutenus dans le cadre de ce  par-
tenariat auront atteint leurs objectifs.

Nous apprécions particulièrement la com-
munication régulière de données et d’in-
formations sur les projets pendant toute 
leur durée. De plus, nous entretenons 
avec la Fondation Zakoura un contact 
régulier et échangeons en toute transpa-
rence sur les succès et les difficultés des 
projets.

• Comme vous le savez, la Fondation 
Zakoura a fait de son cheval de bataille 
le développement du préscolaire au 

Maroc, et vous avez décidé de contri-
buer à cet effort également à travers 
le financement de 9 écoles de présco-
laire. Pour quelles raisons ?

Le taux de scolarisation des enfants en 
préscolaire au Maroc reste relativement 
faible au regard notamment de la Charte 
Nationale qui prévoit que l’enseignement 
préscolaire soit obligatoire et accessible 
à tous les enfants de moins de 6 ans. 
Il est également bien en deçà de celui  
enregistré pour le primaire alors que des 
études mettent en évidence qu’un élève 
ayant fréquenté le préscolaire réussit 
mieux sa scolarité par la suite.
Développer le préscolaire est donc  
pertinent et contribuera à augmenter 
les chances de réussite des élèves au  
primaire. D’ailleurs, les visites que nous 
réalisons sur le terrain ont permis de  
vérifier à de nombreuses reprises que 
son développement correspond tant à 
un besoin qu’à une forte demande des  
populations locales en milieu rural où le 
taux de fréquentation du préscolaire est 
particulièrement faible.

• Le nouveau partenariat qui unit la 
Principauté de Monaco et la Fondation 
Zakoura comporte un volet important 
de renforcement des capacités des 
associations locales. Pourquoi, selon 
vous, il est important de doubler les 
efforts en ce sens ?

Ce volet pour le renforcement des  
capacités des associations est complé-
mentaire des programmes éducatifs et 
d’alphabétisation. Il vise à travers des 
formations dispensées aux associations 
à donner aux communautés locales les 
moyens de mobiliser les financements 
disponibles pour la mise en œuvre de 
projets indispensables pour le dévelop-
pement de leurs douars dans des régions 
particulièrement enclavées et démunies. 
À titre d’exemple, certains douars ne  
disposent pas d’un réseau d’eau potable 
et d’assainissement. Il s’agit ici d’agir sur 
le long terme, au-delà de la durée des  
financements du Gouvernement de la 
Principauté de Monaco.

• Dans le cadre de ce nouveau projet, 
vous avez vivement recommandé l’im-
plication de l’Etat. En quoi cela vous 
semble-t-il nécessaire pour la réussite 
du projet ?

Les programmes éducatifs de la Fondation 
Zakoura nous paraissent particulièrement 
intéressants par leur aspect structuré, leur 
duplicabilité, leur impact et leur approche 
innovante. Dans le cadre de nos relations 
et dialogue avec les Autorités marocaines, 
nous nous appliquons à communiquer 
sur les programmes de la Fondation  
Zakoura afin notamment de renforcer leur  
reconnaissance..

L’INVITÉE DU MOIS

Bénédicte 
Schutz
Directeur de la Coopération 
Internationale de Monaco. 
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FOCUS SUR …

La Zakoura 
Academy, 
la Fondation 
Zakoura célèbre 
la première 
promotion

Remise des diplômes - Première promotion de la Zakoura Academy



> NOS INDICATEURS DE RÉUSSITE

100% des enfants préscolarisés 
au sein des écoles de la fondation 
Zakoura poursuivent actuellement leur 
scolarité à l’école primaire.

100% des femmes qui  
bénéficient des cours de soutien  
scolaire poursuivent encore leurs 
études au moins deux ans après 
avoir suivi les cours.

96% des enfants qui bénéficient 
de cours de soutien scolaire  
poursuivent encore leurs études  
au moins deux ans après avoir suivi 
les cours.

95% des bénéficiaires de  
l’Education Non Formelle réussissent 
à l’examen de fin de primaire.

95% des fonds collectés financent 
directement nos projets.

• Quel a été votre parcours au sein 
de la Fondation Zakoura ? 

J’ai tout d’abord connu la Fondation Zakoura à travers 
l’association de mon village. En effet, je suis natif du 
douar Chlihate, dans la province de Larache. En 2001, 
après avoir fini mes études, je suis devenue membre actif 
de l’association de mon douar. En 2005, la Fondation 
Zakoura a mis en place un programme de DID (Dévelop-
pement Intégré des Douars) jusqu’en 2008.

Nous avons travaillé en étroite collaboration pour la  
réussite de ce projet. Nous avons bénéficié de formations 
de l’association et ce fut une réussite dans mon douar. 
Par la suite, j’ai intégré la Fondation en 2009 en tant que 
superviseur dans la région de Sidi Kacem. Depuis, je suis 
superviseur dans les douars autour de Kenitra, Larache, 
Sidi Kacem… Depuis cette date je travaille au sein de la 
Fondation Zakoura. 

• Que signifie être superviseur 
à la Fondation Zakoura ?

Le Superviseur est à la fois un homme de terrain, 
un homme de solution et un homme de résultats. Il  
représente la Fondation Zakoura sur le terrain. Le  
superviseur est une représentation de la Fondation sur le 
terrain. Il a une double casquette. Il doit assurer à la fois 
le suivi opérationnel et le suivi pédagogique.

En effet, pour assurer une qualité des projets déployés, 
le superviseur est le premier filtre. Il s’assure de la  
réalisation des objectifs en se rendant une fois par  
semaine dans chaque douar qu’il supervise, par-
fois même plusieurs fois si cela est nécessaire. Il doit  
également encadrer pédagogiquement les animateurs et 
éducatrices. Pour cela, nous suivons les formations de 
tous les programmes que nous encadrons. 

• Quelles sont les conditions de travail 
dans lesquels vous évoluez ? 

Comme vous avez pu le deviner, il s’agit d’un métier où 
l’on est constamment en déplacement, chaque jour dans 
un douar différent. Comme vous les savez, les déplacements 
dans les zones rurales les plus marginalisées du pays 
ne sont pas les plus faciles, mais on s’y est habitué. J’ai 
de la chance d’être dans une région où il n’y a pas de 
montagne comme certains collègues. L’hiver, c’est la 
période la plus difficile. Parfois les pluies violentes nous 
empêchent de nous déplacer, mais les projets continuent 
et nous devons en faire le suivi.

Par exemple, dans le douar de Dakhla (où se situe le 
projet de l’école numérique, province de Sidi Slimane), 
lors des crues, la route est coupée. Je passe donc par un 
autre chemin, en traversant le fleuve sur une barque. Je 
pense que lorsqu’on est un enfant de ces douars, même 
si c’est difficile, on y est tout de même habitué. 
La Fondation recrute les équipes terrains localement  
et cette démarche de proximité est très importante. .

INTERVIEW

Sellam 
El Hambouch
Superviseur dans la région du Nord

 13

Khadija Ounaissi, ancienne élève de la Fondation Zakoura 
devenue éducatrice de préscolaire. 

« Je suis née dans un tout petit douar, le douar d’Adouz, dans la région 
de Taroudant. J’ai dû quitter l’école très tôt parce qu’elle était trop 
loin de mon village. J’avais perdu espoir d’un jour retourner à l’école. 
J’avais dépassé l’âge réglementaire, je me suis dit que je n’y aurai 
plus jamais accès. En 1998, la Fondation Zakoura est arrivée dans mon 
village pour scolariser les enfants, surtout les jeunes filles. Je me suis 
dit, c’est une seconde chance que je ne dois pas manquer. Mon père a 
accepté, l’école était implantée au centre du douar, il ne s’inquiétait pas 
pour moi. On nous a proposé de faire trois ans, puis de passer l’examen 
de fin de primaire. J’ai découvert « l’Education Non Formelle ». 

À la fin de mes trois années, j’avais dépassé l’âge réglementaire pour 
entrer au collège, mais la Fondation Zakoura a déposé un dossier 
pour moi auprès de la délégation. Je me souviendrai toujours du jour 
ou Ahmed, notre animateur d’ENF, m’a appelé pour m’annoncer que 
mon dossier a été accepté et que je pourrais aller au collège Hassan II 
d’Ouled Taima dans la province de Taroudant. Je me suis dit « tout est 
possible », et ce fut le début d’une longue aventure pour réussir mes 
études.

J’ai travaillé avec acharnement et j’ai obtenu mon bac en 2007 ce 
qui m’a permis de poursuivre mes études à la Faculté des sciences  
Juridiques, Economiques et sociales Ibn Zohr d’Agadir. 

Une fois mon diplôme en poche en 2010, je suis revenue dans 
mon douar, Adouz, et je me suis engagée dans deux associations 
locales. J’ai été la présidente de l’association Assamaha pour le  
développement et la solidarité et la trésorière de l’association des 
Œuvres Féminines pour le Développement. 

En 2015, la Fondation Zakoura est revenue dans un douar avoisinant, 
le douar d’Ait Haida, pour mettre en place une école de préscolaire. 
J’ai donc été recrutée pour être l’éducatrice des petits enfants de ce 
douar. »..
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Success story
Douar de Talba, province d’El Jadida



Ils nous font confiance...
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contact@zakoura-educating.org
www.fondationzakoura.org
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